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Résumé

La préférence manuelle dans l’usage d’objets est l’asymétrie comportementale la plus
frappante dans notre espèce. Il semble y avoir deux catégories d’humains : des gauchers
et des droitiers. Ce classement simple a été remis en question à partir du moment où les
chercheurs se sont dotés d’outils permettant de mieux cerner les différences individuelles
(Annett, 2002 ; Doyen, Carlier, 2002 ; Fagard, 2004). La préférence manuelle gauche est rare
(environ 8-10%) tout en étant constante dans les populations, et ceci indépendamment de
la pression sociale qui peut s’exercer à l’encontre de la senestralité. Un tel constat conduit
à poser des questions qui basiques : est-on gaucher dès la vie utérine ? Nâıt-on gaucher ou
droitier ou bien la latéralité manuelle se développe-t-elle aux cours de l’enfance? Quel rôle
attribuer aux facteurs socio-familiaux dans le développement de la latéralité ? Y a-t-il des
gènes susceptibles de faciliter, la mise en place de l’orientation manuelle.
Le débat serait moins passionné si très tôt on n’avait cru détecter des associations entre man-
ualité et des caractéristiques psychologiques telles que l’intelligence, et certaines pathologies
(déficiences intellectuelles, autisme). Le ” portrait ” tracé était souvent au désavantage des
gauchers. De nombreux travaux remettent en question ces conclusions qui dépendent trop
souvent des critères choisis pour mesurer la latéralité (Peters, Reimers, Manning, 2006) ou
qui ne tiennent pas compte des caractéristiques génétiques des populations étudiées (Carlier
et al., 2011). Curieusement dans le domaine de la cognition, et contrairement à l’idée reçue,
être ” trop ” droitier serait même plutôt un désavantage (Annett, 1985 ; Doyen et al., in
press).
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